
bonapartiste dans la personne <1 •• M. 
de Cassa gnar. Oo ne peut eneo; ra
voir l'issue du débat ; il resU- le-
ment vraisemblable que les po . tes 
seront autorisées. 

M. Jules Simon a interdit to•: n-
férence religieuse de l'ex-père IIv in-
the, mais il lui a promis do lui i u *sar 
le droit de traiter des question 1 mo
rale. L'ex-cmrme ne fera donc : 1 • do 
conférence dans U salle du th«ii: r Ita
lien, mais il ne lui sera pas difii V • d<> 
trouver on autre local. Le jour 'o la 
rr présentation n'est pas encore li\ -. 

A propos de la loi supprim îii les 
SOJMT-préfectures de Sceaux es ~' îl-
Denis, votée par la Chambre <l * lé-
putés au mépris de la loi qui ex v une 
délibération préalable des assemU ées 
départementales, on a beanco r> re
marqué l'empressement avec bip.cl le 
présidant du Conseil s'est incli >>' aV-
vant l'arrêt sénatorial, qui déni -ri'rait 
1'iHégalité commise par la Chambre 
basse. 

Il rentre dans les procédés <1" M. J 
Simon de maintenir les meilleurs rap
ports entre le Sénat et le 0-ou vern ment ; 
il veut ainsi amortir d'avance IVfT-ldcs 
interpellations que ne peuvent man
quer de provoquer'ses complaisances 
obligeas pour la Chambre des dépu
tés. 

Une da ces interpellations se pro
duira à propos de Ut proposition B-aus-
sire qui, sous prétexta de règlement 
intérieur de la Chambre, est une vio
lation flagrante de la Constitution. Ou 
sait que cette proposition autorise tou
tes les commissions de la Chambre à 
siéger à Paris, au Palais de l'ancien 
Corps législatif. Or, comme le prési
dent Grévy prend ses mesures pour 
qu'un député ne puisse être membre de 
deux commissions en même temps, et 
comme las commissions très-nombreu
ses sont presque exclusivement corn-, 
posées de républicains, il arrivera 
maintes fois que tous les membres de 
la majorité républicaine se trouveront 
groupés par commissions au Palais ! 
Bourbon. La grosse besogne se fusant 
dans les commissions, les séances pu- . 
bliqaes tendront à devenir de plus en 
plus rares, et, en fait, la majorité ré- , 
publieaine aura son véritable sivire à 
Paris. C'est sur ce sujet que le mi ois-
tère sera inévitablement au Sénat ' où 
on lui demandera quelles mesuras i-
compte prendre pour faire respecter, la j 
Constitution. 

M. Thiaro, présidant de la oommis-
siaa qui examina la préfet da M. Lai
ssât sur le durée du aeriiee milftirre, 
a réuni ses collègues à Paria, mais chez 
lui, place m-Georges et non pas au 
Palais Bourbon. Il faut constater à cette 
occasion la colère que les journaux ra
dicaux manifestent contre le premier 
président da la République. Il est 
pourtant facile de prévoir que le projet 
de M. taisant sera repoussé quant à la 
durée du service militaire; il est |>os-
sible que la volontariat d'An an soit 
supprimé. 

H 7 a pins de 4 mois que II. kfes-
traau est élu député de Maronnes, et 
son élection n'est pas encore rapportée. 
Ce retard est dû au nombre considéra
ble da protestation dont la dixième par
tie aurait suffi depuis longtemps à f tire 
annuler une élection de con*ervat->ur. 
Le rapport de M Clemenceau sera biea-
tôt déposé; il conclut naturellement à 
la validation; mais il sera ru lcrn ;nt 
attaqué par M. Robert Mitchell, qai a 
les mains pleines de faits graves à la 
charge de l'administration républicaine 
de la Charente-Inférieure II pronon
cera un de cas discours qui ont le don 
d'horripiler ht majorité républicaine 
sans qu'elle trouve rien à répondre. 

M. Martel est de retour, à Pans et a 
repris ht direction de son double mi
nistère; il a annoncé pour la fin de la 
semaine la pnbliratw du mouvement 
judiciaire, lequel sera moins étendu 
que l'espéraient les républicains. 

Dans la session extraordinaire qui 
va s'ouvrir cette semaine, le Conseil 
munira pal de Paris va s'occuper du 
changement des noms de rues; il tend 
à effacer tous las noms qui rappellent 
l'Empire. Le Rappel, traitant cette 
question ce matin, déclare que le 2 
Décembre est « le plus abominable 
» crime das temps modernes. » Pour 
le Rappel, las iasetniis* da la Com
mune, MS assassinat! das étages ne 
sont qaa dea vétilles an comparaison 
du 2 Draembre. 

Le drame da M. Catulle-afendèa,que 
vient da dosasse l'Ambigu, Justice, 
n'est qu'une glorification du suicide 
développée dans das scènes puériles, 
ou grotesques ou odieuses. M. Catulle-
Meàdès ferait mieux de retourner à la 
poésie; au moins sas vers sont inoffen
sifs. ' 

Mouvement du mois de février 1870 
9.546 colis de laine peignée i .0J7.BSk** 

38 » d'écouaUlea et bleasaea 15.777 
697 » de laine filée 83.7Ï7 

» » de soie 1*4 
>.6!0 » de cotan 179.161 
1S.7S3 colis pesant ensemble 1.S86.032 V-

Mou cernent du mois de février 1877 
7.803 colis de laine peignée 839.248 k" 

265 » d'écou.ailleset blousses 3.376 
452 » de laine filée 48.243 

» » de soie a 
1 8*2 > de coton 198.970 
10.3*2 colis pesant ensemble 1.0*9.857 tr" 
Dec reusages. 50 opérations 1(2 
Titrages; 618 id 

Le Directeur, à.. MOSIN. 

113,311, mai. Simpson, Brooke et BOTIS 
o s i» 

lu in ne et autr.s matières colorantes prove 
Perfectionnements dans la préparation de l'a-

fa color 
nt de l'anlbracine. 
115,317,6 novembre. Bessy. Système de cor-

ronnelles pour le filage et la torsion de la 
soie. 

115.325, 4 novembre. Gaspard. Application 
nouvelle das brossas k plumas au peigneuses 
mécaniques. 

115,329. 3 novembre. Haslam. Perfectionne
ments dans la construction des métiers k 
tisser. 

115,34 4,. 9 novembre, l'ae-.h frères. Pro
cédé de conservation des peaux de mouton, 
après pelage, à l'état permanent de peaux 
fraiebes. 

115,345, 9 novembre. Puecb irèros. Pro
cédé de lavage et de dégraissage des lai-

115,356, 13' novembre. Deschamps. Broch» 
k ressort applicable aux navettes à tisser. 

115,342. 15 novembre. Janasens. Système de 
mécanique-Jacquard. 

115,304, 7 novembre. Knab et Pournier. 
Moyen d'extraction des savons, matières gras
ses "contenus dans las eaux provenant du lava
ge des laine*. 

115,367, 15 novembre. Mathieu, Perfection-
nemanls aux brochas de navettes de métier à 
•nstar. 

115,353, 18 novembre. Davide. Disposition 
des peignes à tisser avec des dents d'épaisseur 
graduée sur les bords, pour éviter la rendue 
c'est-à-dire la resserrement dea fils de chaîne 
dea droits du tissu, produit par la Urée de la 
trame. 

415,464, 13 novembre. Rnap et Fournier. 
Moyen dé blanchir la laine, et en générât des 
fibres et matières provenant du règne animal, 
filées, tWsées ou naa . 

1i:,,476, Il novembre. Wheelhouse. Per
fectionnements dans lescuui-roiesde transmis
sion. 

115.192, 13 novembre. HmcliOe.Perfection
nements dans les appareils k lubrutier les ti
ges employées dans les mactiines k filer, re
tordre et tisser les matières textiles. 

115,498,17 novembre. Lemaére. Perfection
nements aux appareils cardes-contenus. 

B O U R S E BSD P A . S 1 I S 

. V i r U d i a i «Béas Ce—us 

du samedt 21 février avec ceux du eamedx 3 
Csnnéi Cton i l 

v&Lsuas anssè 3 sasse 24 I n m stMsv 
nari fsmsr 

* • * » d a n s » , 1 * mars, a eu bru à 1 
rHOtel-de-Vitte de Tourcoing, le «• 
tirage de obligations de l'esapraat da 
300,000 fr., autorisé par la lei élu 16 
janvier 1868. 

Le sort a désigné les numéros sui
vants : 

1 — 
17 — 
76 — 

6 — 
25 — 
78 — 

109 — 115 — ISS — 133 — 
183 
234 

184 — 187 
t 3 6 — 246 

11 
55 
93 

133 
228 
249 
277 

15 
G4 

les 
1«a 
22» 
t f l 
2*4 253 — 274 — 275 

Ces obligations sont remboursa h las 
à la caisse municipale, à raison da 
1,000 francs, l'une, à partir du S juil
let 1877. 

Le même jour a eu lieu également à 
l'Hôtel-de-Ville de Tourcoing le 6" ti
rage des obligations de l'emprunt de 
560,000 fr., autorisé par la loi de 19 
mars 18C9. 

Voici les numéros sortis : 
3 — 

76 — 
99 — 

119 — 
196 — 
2*1 — 
342 — 
372 — 
404 — 
454 — 

8 
80 

107 
152 
198 
294 
355 
379 
4 08 
466 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

9 
84 

120 
153 
207 
303 
358 
381 
417 
467 

— 
— 
— 
— 
— 
— 

— 
— 
— 

1 t — 74 
94 — 97 

126 — 130 
163 — 195 
265 — 269 
305 — 306 
359 — 370 
400 — 4 0 3 
444 — 447 
494 — 547 

rappeler 
étapes i 

»~*/«ax-«pu . 73.77 71.82 
108.72 lOÉ.OS 

B.fePranee 3S' 
» Parte •ox.W «35. 

• t^sâsaa ssssswvS 
» moW.'TI 

Soc. génér. 
Bat 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
des 
•fesa 
Italien 5 •/. 
Mob.espag. 
Ch. Lemb. 

» Autric. 
Comptant 

3 °,'• ex-cou. 

41i2 
Ville 1869 

> 1871 
Act. l'Ouest 
obi. 3»;. Eu. 

:kf!dT 
» Orléans 
» Vendée 

Rsasi.Orl.il 
a (lai) 

En Banque 
3 •/* Bsp.m. 

ex ter. 
5 •/• Turc 
6 «i? Péru. 
Kgyp. 1873 

MO. 507.50 
6*7.96 632.50 

10441. 1035. 
776. 781.25 

1280. 1173.75 
1098.75 1085. 
1388.78 1372.50 
673.75 662.56 
71.50 71.47 

586. 570. 
170. 163.75 
468.75 478.75 

73.80 72.75 
106.70 106. 
104.70 103.75 
3*0. 387.60 
377. 374.50 
700. 700 
331.75 330.50 
338. 336.50 
331.la 330.25 
338. 334.76 
222. 127 50 
220. 230. 
118.75 126. 

10 1/4 10 3|16 
11 1(2 11 l |4 
12 25 11 90 
18 3|4 18 3|4 

287 50 280 

96 
87 

17 60 
*o 

5 
• 
6 25 

13 75 
11 25 
11 25 

1 2 
15 
6 28 

1 06 
70 
96 

2 S» 
1 90 

1 15 
1 50 
1 
3 15 

I|I6 
M* 
30 

7*6 

11 28 
7 50 

Le remboursement de ces obligations 
se fera à la caisse municipale, à partir 
du B juillet 1877 à raison de 1,000 fr. 
l'une. 

Le jeune Charles Néryns, l'indisci
pliné dont nous avons publié l'arresta
tion effectué dernièrement, rue de Ma-
Campagne, a été condamné, avant-hier, 
au séjour d'un mais dans une maison 
correctionnelle et à 10 fiancs d'a
mende. 

Une scène très-émouvante s'est 
passée, dans l'après-midi d'hur, rue de 
l'Aima. 

Deux enfants jouaient sur la chaus
sée tout tranquillement, lorsqu'un 
chien terrier de robuste taille se pré
cipita sur eux et mordit l'un au bras, 
l'autre à la jambe. L'animal allait pro
bablement renouveler ses morsures, 
mais un passant s'élança SUT lui et 
parvint à lui fracasser le crâne sur le 
pavé, non. cependant, sans être lui-
même atteint par les dents du carnas
sier domestique. 

Oa ae sait à qui apparie ait ce 
•bien. Quant aux enfants, ils ont été 
soumis à l'examen du médecin. 

On sait que la dernier recenaenseat 
Ae Lille a donné a* châtre de 162,775 
kabitants. Il n'est pas aaaa intérêt de 
rappeler, à ce sujet, tas principales 

de la population da chef-lieu : 
,1789, Latte ae comptait que 
habitants. En 1821, ce chiffre 

s'élève à 64,000. En 1836, 72,000. 
Ea 1851, 76,§00. Sa 18«6, 185,000. 
En l«72,158,0OD.Bn 1876, 162,775. 

Un* agression noctrtrne a eu lieu 
dans la nuit de vendredi à samedi con
tre un lillois apparienasM à l'une 
des meilleures familles de la ville. 

Au moment où il pénétrait dans son 
domicile, vers la fin de la rue Natio
nale, un in lividu qui le suivait depuis 
la place de Strasbourg, se présenta à 
lui las bras en avant. Sans distinguer 
de quelles armes il pouvait être por
teur. M. X. . . lui envoya un rigoureux 
coup de poing en pleine figure. La se 
cousse, sans doute, fit partir en l'air le 
coup d'un pistolet que l'agresseur tenait 
en main et dont la balle alla se perdre 
dans le couloir, par la porte entrabâil-
lée. 

Le bruit de la détonation effraya l'a
gresseur qui prit la fuite. 

M. X. . . , après avoir sonné pour don
ner l'éveil aux domestiques, se mit à 
la poursuite du malfaiteur qu'il ne put 
atteindre. Mais les indices qu'il a don
nés sur son signalement et Ut trou
vaille d'un tranebet que cet individu 
avait perdu dans sa fuite faciliteront, 
on l'espère, l'arrestation du coupable. 

Wayanibaasj» et Gerasrt, pr™marm jars g 
Conservatoires 4a Bruelles et Oned. \ f 

La saison a été féconde an soiréelf ie oa 
genre. Le concert de te Grmnde Fanftm , ve
nu après d'autres très-brilteatls, as lerl-a paal 
<eédé an éclat: la bmae organisation eJL\ ta
lent sérieux des excestanti an a fait «eWéte 
pleine d'attraiti n digne d* l*ar* m u s j r ^ 

Citons ea premier ligne, M. F. Wenl• : 1 -a. 
d'une valeur incontestable comme ténoj- Ion 
organe qu'il manie avec justesse a dç'effets 
merveilleux de son >rité vocale. A Û s kne 
diction Mea accentuée, délicate 31 |fir<7. >l 
joint-âne intensité de chant remtrqu.-fjlr? il 
rendrait Tamberlick jaloux pir ses co%retut 
da poitrine articilé avec «ne aisance \ffîv te. 
Fervent élève de Faure, il s'évertue ajsaivre 
son mattre dans sas grands triomphes Jnksi-
caux. Le* auditeurs de dimanche ont *u en
tendre avec quelle exactitude M. Wenlcnren 
a rendu la Char»lé et Marche swra l'.-Mt^tr. 

Ce dernier morcea J. presrrtîst ;ut enflécita-
tif, demande une habileté de voix jran1cu 
lière; dans les dernières mesure», M. Vf 

| lui, administra nne volée de coups da poing. 
— J'espère qu'avec ça tu seras plus tendre, 
eapon! s'écriait-il à H... Il me faut U tille ou 
Ui verra». 

!>..., qui n'a pas votrlu porter plainte con
tre son be-u-ftlsa venir, rendu tendre désor
mais comme un agneau, a devancé l'époque 
du 1n.1ria.re. qui ae. fera aux prunes fleuries. 

Encore une scène semblable d'altendris*e-
m»nt et D... épousera la fflle à B.. . séance 
tenante. 

•, ancienne 

5 60 
10 
2 60 

Roubaix-Tourcoing 
ET LE MORD DE LA FRANCE 

On nous demande dans quelle séance 
le Conseil municipal de Roubaix, a ap
prouvé le plan-type des six nouveaux 
asiles, dont il est question dans la note 
municipale publiée avant-hier. 

Nous n'avons pas souvenir que cette 
question ait été soumise au Conseil 
municipal. 

Cette après-midi, à trois heures moins 
le quart, le plan-type des asiles n'était 
pas déposé au secrétariat de la Mairie. 

BULUTIPT •COttOa.lQUg 
MocvnaaawT ooavaaaTiv ne LA. CONDITION 

rnauQtJB oa aotnvux. 
Mouvement du mois de février 1875. 

7.W*6 eatte 4a tel— peigna* S 6 * . t i « k -
71 » éTéaa mnlaaathloisnin 3-.371 

5*4 » dateaasaléa f7.SI2 

t aoie M 

estas 319.3*7 

Nous apprenons la mort de M. l'abbé 
Rasé Sohier. vicaire de la paroisse 
Notre-Dame, décédé hier, à l'âge de 2 9 
ans, des suites d'une variole. 

M. René Sohier était né à Baiileul.ea 
1848, et avait fait ses études au Sémi
naire da Cambrai. Ordonné en 1873, 
il avait été envoyé à Roubaix. 

C'était un saint prêtre qui faisait l'é
dification de toute la paroisse. 

Il est tombé malade après avoir été 
porter les dernières consolations de la 
religion à une personne atteinte de la 
variole. Il a succombé au bout da dix 
jours do miladie. 

Dans sa dernière audience. \>\ tribu
nal de simple police de Tourcoing a 
prononcé 27 condamnations compre
nant 23 jours de psison et un total de 
170 francs d'amendes, pour les con'.ra-
vea lions ci-après : 

Avoir ouvert un fossé longeant te voie 
publique sans autorisation. 

Dépôt de sable non éclairé la nuit. 
Abandon de voiture et datant déclai-
Paasage sur an champ ensemencé. 
Divagation de chien sans collier ni mu

selière. 
Avoir frappé publiquement et abusive

ment un «niaial domestique. 
Ivresse publique et manitssla. 
Tapage injurieux et nocturne et violen

ces légères. 8 

79 aspirantes étaient inscrites pour 
la deuxième série des examens au bre
vet de capacité. 33 ont été jugées 
dignes du brevet. Voici leurs noms par 
ordre de mérite : 

Mlle* 
Marie Feasont, de Maresches. 
Victorine Colin, élève de Mme Caillole, ins

titutrice à Vatenciennes. 
Mathilde Widmer, élève de Mlles H.ir.i he 

et Mordacq. à Dunkerqne. 
Mathilde Marchand, élève de Mlle Laveran, 

de Dunkerque. 
Emilie Michel, élève de Mlle* Hanche et 

Mordacq, à Dunkerque. 
Céline Leblond, élève des Dame* de Saint-

Maur, à Guise (Aisne). 
LouisaCouk>{rne,élève du pensionnat Saint-

Joseph, à Douai. 
Céline Druex, élève des Damas da FI i nés, à 

Douai. 
Marie de Miégeville, élève 4e* Dame* da 

Saint-Maur, à Ouise. 
Augustine Plateaux, élève das Soeurs de la 

Providence, à Orchie*. 
Clélie Defer, élève du pensionnat de la Mère 

de Dieu, à Lambersart. 
Lucie Dubois, éleva de te Congrégation do 

Netre-Dame, au Cataau. 
Adèle Guillain, élève dee Sœur* de Sainte-

Thérèse, à Avenues. 
Marie Lemaltre, da Lille. 
Esther Alexandre, éleva du pensionnat da 

Saint-Joseph, à Valencienaas. 
Marthe Lejeune, élève de* Damas da Saint-

Maur, à Guise (Aisne). 
Julie Biématn, da Daumi. 
Maria Blarj, élève de* Dame* Ursuliaes, à 

Saint-Saulv*. 
Valentine Barbenson, élève daa dama* Coi-

senet at Magniar, à Valenciannes. 
Jenny de Lauwerevna, de Raaandaél, élève 

du pensionnat Sl-Joeeph à Val an ai aune*. 
Houdart, religieuse Augv 
Henriette Mollet, élè< 

et Manier, à Valametew 
A isalia Lenclud, éleva da pensionnat Saint-

Joseph, à Douai. 
Azéroa Dniesne, élève de la congrégation 

N itre-Dame, à Soleames 
Victoire Lacqurment. élève da* SSBUT* d* la 

Providence, à Orchie*. 

La demoiselle Pauline D , „ 
domestique sans parents, originaire 
des environs de Lille, est décédée il y 
a quelques jours, dans une maison de 
santé, I U ; Ramey, à Montmartre. Elle 
avait remis au curé de Clignancourt ua 
pli cacheté qui ne devait être ouvert 
qu'à l'instant môme de la mort. Ce pli 
contenait un autre pli également ca
cheté. 

I/événement arrivé, le curé brise le 
cachet et trouve une lettre à son adresse, 
le priant d'accompagner la défunte 
jusqu'au cimetière, en faisant eu sjrle 
de convier à son enterrement lo plus 
de personnes qu'il pourrait décider; 
sur l'autre pli se trouvaient ces mots : 
« Ceci est mou testament. » 

Il y a eu jeudi dernier quinze jours, 
que l'enterrement de Pauline D. . . a eu 
heu, au cimetière de Saint-Oucn. Un 
certain nombre de personnes assistaient 
à ht cérémonie religieuse, mais lorsque 
le corps a été dirigé vers le cimetière, 
six personnes seulement suivaient le 
corbillard... Le temps était mauvais... 
les chemins détrempés, enfin quitre 
personnes étaient sur le bord de la 
fosse lorsque le cercueil y a été des
cendu. 

Quand on a ouvert le testament de 
Pauline D . . . , on y a lu : « Je donne 
tout ce que j'ai, environ 20.000 francs, 
à ceux qui m'auront accompagnée jus
qu'à mon tombeau, et je prie M. le curé 
de Clignancourt, d'être mon exécuteur 
testamentaire. » 

Une femme Despret, de Fives, était 
associée à un individu pour le com
merce de charbon. Les affaire* n'ayant 
pas prospéré, on liquida par zéro. Il 
restait peu de chose à la brave femme, 
à part deux actions de chemin de fer 
qu'elle avait acheté à 500 fr. et qui 
valent aujourd'hui près de 2,000 fr. 
chacune. Elle les ternit prétaauaement 
cachées dans sa malle f.inaas à double 
clé. Pour vaincre la difficulté un vo
leur a fracturé la malle rt enlevé les 
deux actions. 

La policé vient de mettre en état 
d'arrestation le nommé Van Rrabant, 
horticulteur rue des Guinguettes, in
culpé de vol de deux obligations des 
Mines de Béthune, au préjudice de 
Mme Brabant, habitant la même rue. 

On signale divers vols commis à la 
porte de plusieurs marchands lillois, et 
notamment celui d'une caisse conte
nant pour 900 fr. de chaussures, rue 
des Arts. On espéra cependant décou
vrir les voleurs. 

ren a montré de qu lie pjis<ance il 01. 
pable. 8a voix y a pri ; un déploiement 
intensité qui ont lorcé las applaudiwe 

M. Ch. Waevenberge est un baryton 
gué dont la voix mâ'e, grave et sévèi 
ce genre de chant dans tout son cari 
L'air patriotique de la Lance, eiprini' ;»vec 
enthousiasme et d'une façon martiale, a lait 
une grande impression: le Chalet, avéf sas 
beauté* si connue* et ai goAtées, a été^-ndu 
parfaitement; on sait que cet air célèbrtfi&it la 
pierre de touche des barytons. Mille élcfciau 
chanteur belgt. -A 

A côté de ces deux excellents nrtistM. ap
paraît M. Gevaert, dont la verve d •«opyuj.tea 
beaucoup égayé l'auditoire. Certes. dÊ'#ia^les 
comiques que nos concerts roubaisiefis ont 
fait entendre cette saison, il est un def bons, 
sinon le meilleur. Chose rare ches cal Mes
sieurs du g -nre amusant. M. Gevaert a de la 
voix, il est musicien, at chante l'arietta^en ar
tiste de la bonsa* manière. Son rénrtoiie 
très-bien choisi, renferme le* plus joliesxho-
se". Seulement, la plus belle moitié du,gSnre 
humain, tout en le trouvant eharmaat 
marqué en lui un petit détaut de ga 
qu elle ne pardonne pas. M. Gevaert 
être l'ennemi des dames, il leur décocl 
tes les flèches de son carquois, sans en , 
ire aucune. C'est dommage, mais le to 
est si amusant, si cocasse, qu'on oubl, 
pour rire t gorge déployée de ses exhi 
te- chansonnettes. 

Nous avons remarqué dans M. PenneSjucl 
que talent, mais la belle voix qu'il po**p le 
n'est pas encore assez assouplie, assez ny. il 
lée. Les deux romances, Marcel le Mafin et 
le Pêcheur Roe, sont de très-jolis moj 
qui ont été chantés avec goût. 

Le soliste de la Orande-Fanfn-e 
tour, a surpris l'auditoire par ion exé< 
prolongée; n:us ne pouvons que le ié! 
de son courairc ! U i-lqu 's petites diffi 
n'ont pat été complètement vaincues 
avec de la pratique et d 1 temps, il e s t . 
ble que M. Deltour en arrivera à manier la 
clarinette avec beaucoup de talent. >. 

Hevenons aux il ux chantaurs belge* tout 
le succès de la salrtea été pour eux/ils le 
méritaient et de rc le. Le duo de Gm*auiM 
Tell que, seuls, tea grands artiste* osetftrnbor-
der et encore ti .111.limant, a été chanté par 
MM. Wermoeren et Waeyenberg d'undr ma
nière très-satisfaisante. On ne saurai à trop 
multiplier le* éloges à ce* Messieurs, a 

La Grande-Fanfare a pris part à lalfSta, 
dont elle était l'organisatrice, par troislbior-
ceaux charmants :. Un Allegro Militante: la 
ReMue-d"Honneur- l'Ouverture du Fet/eWaen 
Chine. Bonne exécution dans toutes faMoar-
tie», tea auditeur» ont été frappés du véritable 
progrès accompli par cette société depuis le 
dernier concert; les nuances sont mieux ren
dues, les piani mieux observés, le* rentrée* 
mieux faites et avec plu* d'ensemble /et de 
justesse. Dans TOuvértvre Ou Voyait en 
Chtne, les exécutants se sont vraiment sur
passés. L'Allégro Militaire et la Reeue-
«THonneur, vrai* morceaux de fitnfarÀ" ont 
élé rendu* avec éclat. * 

Nous adressons à la société, toutes féli
citations qae le* membres honoraires ont 
déjà manifestées par leurs nombreux et cha
leureux applaudissements. Sous te nouvelle 
el habile direction de M. Monmarchaâ.. la 
Grande Fanfare est en voie d'amélion%!ion 
sérieuse; le i.ouveau chat peut déji applaudir 
de l'impulsion favorable qu'il a donné à 
ses exécutants, depuis le peu de temps-qu'il 
est à leur téta. Encouragé par oa premier'suc-
cés, il n'est pas douteux que M. MonmarCbai* 
fasse tous ses efforts pour conduira la Grande 
Fanfare vers te perfection du genre musical 
dont elle a le caractère. Le* lauriers qoè ju a 
cueillis à Reims semblant lira fanés, il«é*ut 
les faire refleurir. 

a 43Nrti -Je ^*»aifc4s!x. — nàOLa-
SATIOHS 1» Haissaitcas du 2 m 1rs. — 
Ernest DujarJin, rue d'Alsace. —Henri Del-
houte. rue Traveratere. 28. — Lan Desfolies, 
rue Cadeau.—CéWte Rou<sel, ru* du Collège, 
12S.— Zé îe Presnov. rue du Chem n de-Fer, 
60.— Céline Orare.'rue de la Balance. — Hé
lène l)«bcvre. rue Deere une, cour Picavet, .". 

Du 3. —Emile Bouteville, rue des Lnngues-
Ilaies, cour Dupuis. — Eugène Bsuscart. rue 
du Pile, cour Loridant.—Alexandre Loridant, 
rue de la Tuilerie. — Louis Briche, rua da la 
Fossa-aux-Cneoes, cour de la Trompette. 15. 
—Marie Cabaret, rue Jacquart prolonrée, 3. 
—Albert Monnet rue du Collège, 1fi7.—Marie 
Delporte, rue de ta Planche-Trouée, cour 
Léopold-Florin, 7.—Lojise Lebrun, rue d'Ita
lie. — Odile Formelle, rue de Tourcoing, t l . 
— Louis Bourgois, rue de l'Epaule. 

cKCLanariONS on Dacn* du 2 mars. — 
Henri Pontier.t mois, ru* des Longues-Haie*, 
cour Garnit. 5. — Virginie Brismez, 36 ans, 
lessiveuse, a l'Hotel-Dieu. 

Du 3. — Césanne Nivesse. 67 ans, ména-
g'-rj. rue des Couteaux. 3.—Gabriel Bauwens, 
5S ans, tisserand, rue de la Baisnoe. 63. •^-
E nile Deachamps. 1 an, place d'Amien-, 4 
l'Epeule. — Maria Delmée. 3 ans, ras de 
Fort, 8. — Louis Hollemaeat, 74 an*, joarna-
lier, rueTurgot, 6 1 . — Eugénie Herteler, t 
mois, rue de Lannoy, cour Duferment, 1. — 
Zulma, Bonté, 1 an rue de la Lv*. t.— Van-
heule, présenté sms vie. rue Cadeau, 211. — 
Henri Duhamel. 75 ans, rentii r, r 1e du Mou
lin. — AntoineTalon, 2 ans, rue de Flandre, 
27. — Moaiignaau. présenté sans vie, rue Da-
cresme, couc Va.rob»y«,H. —Florimond • a i -
dnnbossche, 8 ans, rue Archimède, 5S. — 
François Lacombles, 77 ans, journalier, à 
l'Hotel-Dieu.— Jean Logiest. 28 ans, journa
lier, a l'Hotel-Dieu.— Marie Duleu, 3 ans,rue 
de la Perche, fort Briet. 31. — Jules Steveas, 
1 an, rue Archimède. (7. 

H i R i n i , du 3 mars. — Henri Descamps, 
2" ans, fl'eur, et Elisa Decotlignie, 37 ans, 
ralta.heuse. 

Massé-Civil Ae T a a r t e l a g . — DtCLa-
XATIONS DB «Aissiwc s du 3 mars.— Justine 
Leclercq. au sentier du Moulin. — Marguerite 
Castal, à la Marlière.— Henri Dhase, au Pont-
de-Neuville. — Georges Houzet, aux Orions. 
—•Jules Delettré. rue de la Cloche. — Paul 
Desboavry, rue de Lille. 

Du t. — Silvie Denut. au Brun-Pain. — 
Martial Tangle, aux Phalempins. — Marié 
Thery, au «entier de Roncq. — Paul ùe Le-
pers.'rue de la Latte. 

DÉCLsavriONs on DBCB* du 3 mars Flore 
Impers, 3 ans S mois, au Blanc-Seau. — Cé-
lesiine Minet, 79 ans i mois 17 jour*, veuve 
de Philinpe Montagnes rue de la Station. — 
Louise Dewarte, 29 an* 3 mois, épouse de 
Henri Destombes, roe dea Carners. 

Du 4. — Gustave Deeoutar, 1 an 2 mois. Mu 
Cœur-Joyeux.— Silvie Poulain, 47 ans % mima, 
veuve de Théophile Artiguenave, rue Saitit-
Jacejuex. — Jean-Baptiste Parmentier. 1 an 1 
mois, rue das t^uteea. — Eostie.MaraaaM, t 
an 7 mois, codlour deTAbettoïr. ' 

loudart, religieuse Augustine à Cambrai. 
"follet, élève des dames Colsenet 

t 
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Un d. ci ci du pAeiammi 4» la Répu-
blique vien' de nommas hmn emploi 
de mjui-H*uranant'-^f dol«Pr**rau 19* 
régiment de chaseeura, m. Lém-Paul 
afusin, de Roubaix, ' ancien engagé 
conditionnel de deuxième année, an
cien sj-ts-officief da cavalerie. 

A.igèle Canonne, élève da Mile Bourgeois, à 
Cambrai. 

Marie Bourgeois, élève da Mil* Bourgeois, à 
Cambrai. 

Julie Leanaka, élève du panai an na> Saint-
Joseph, k Douai. 

Caroline Riganlt, de Dunkerque. 
Zélte Rouillie. élevé das damas C ilaenet et 

Magnier, à Vatenoteanea, 
Mathilde Leclaroq, élève da Mme Cullale, 

ii stitutrice, à Valencienee*. 
Léonie Richard, élève de Mlle Pente, àCam-

b'si. 
Eugénie Casé, élève de Mlle Dhaussv, iae-

t tutrice, à Villera-Gatetein. 

Un garçon du Cercle de l'Industrie 
de Roubaix, L. Moureire, a oublié de 
• émettre au comptable de cet établis
sement une somme da 70 fr. qu'il 
avait été chargée de recevoir. Il s'était 
aussi approprié un certain nombre 
d'objets, notamment des foularls. Un 
beau matin il disparut. 

On l'a retrouvé et il comparaissait 
samedi devant le tribunal correction
nel. 

Contrairement à beaucoup . da aas 
semblables, il avoue tous sas eTedbàte 
avec le sourira sur las lèvres. Il natia 
vient sérieux qu'an s'en tendant con
damner à un an de prison. 

Un incendie s'est déclaré jeudi i Qaee*»oj-
sur-Deùle, dans le séchoir da te blanchisserie 
ée MM. Benaux, frères, routa d'ïpres. Grâce 
à l'activité des sapeurs-pompiers, qui. aidés 
da* habitants, ont fait fonctionner six pom
pes qu'alimentent le* eaux de te Deûtè, on 
était complètement maître du feu en ïeux 
•auras et tous te* bâtiment* qui «entouraient 
le. aécdiei*> étaient préservés de aorte, qu'ifèn'y 
aura p i de,chômage pour le* ouvrier*. 

La* perse* en bâtiments et marchandises 
son» aanMamins importante*. On les évalue à 
3a^aa9*franos, couvertes par l'assurance Le 
Nord. g 

On écrit d'Orhies au Cnxarrier du .\opd : 
Il existe encore dans naa aeeamnne* rura

les un jeu qu'on appelle te jeu du ooq et aue 
la police, croyons-nous, ternit bien d'inter
dire. 

C'était à C . . . ; on était au ssbsie*. on avait 
bu et on jouait k ce* jeux de mains que nos 
père* appelaient jeux de vilains parce qu'il* 
tournent toujours mal. 

D'abord on avait joué au coq et R... n'avait 
jamais pu attraper D . . . . * 

Voici en quoi consista^»SjS%A» ansj : '' 
écir-

Le concert donné, dimanche 25 lévrier par 
la Grande Fa-tfare a*e* mambraahinoraira*. 
a ob enu te plu* beau succès. One assistance 
considérable s'était réjnie dais les salon* de 
l'Hoial-de-Viile. 

Le programme, du reste, très-intéressant 
et vané.a ; pouvait que mettre en goût musi
cal, les nombreux adhérents da te société. I.a 
Grande Fanfare s'était adjoints des artistes 

J de mirita, 'entr autres, aiîf. Van 

L'un des joueur* ^^^^^^^^^^^ 
tées, le* mains elacèa* tVf éttemp __ . . . 
genoux, prête* à ae nenvtev l'une centre lou
tre. Le second joueur, celui qu'on stomate le 
coq, s'agenouille devant le nreasiar et doit 
vivement passer la tête entre les jambesHde 
celui-ci, qui, au passage, cherche k saisir cette 
tète entre re* deux main*. Quand to ooq 0*t 
adroit, il réussit, par dea freintes, à irenaMr 
•on joueur, qui frappe inutilement de* mains, 
nui* à passer tout a coup la téta entre ,les 
jambe* ouverte*; il se trouve alors nez a 4ez 
avec «on adversaire et lui lance daa* te figure 
nn vigoureux cocorico ! qui fait éclater toute 
l'assemblée ea un rire bruyant. • 

Or D... avait crié dix cocorico ! vainqueucs, 
et R..., ne pouvant l'attraper, avait voulu 
jouer au chien. y . 

Ce jeu-ci est plu* «impie, ti consiste h oeu-
rir l'un après l'autre à quatre pattes at à •'•at
traper avec les dents. R... avait été pris par 
D... et avait censé le jeu brusquement «ou* 
prétexta que D .. avait lea dents trop aig iei. 

De aarte que, lorsqu'on aa sépara, R... était 
de mauvais* humeur et avait jeté à la por.eate 
sa demeure D... le vainqueur 

Et pourtant D . . . courtisait la fille de R... et 
devait l'épouasr aussitôt que le* oommiér* 
auraient ouvert leur* première* fl :ur . Le 
pauvre D... regrettait «es nombreuses viote*-
ras; mai*, to cerveau troublé et 1* bière aidant, 
il *s mit tout à coup en colère et jura d'at
tendrir son lutur beau-pè e. Seulement, com
ment s'y prendre pour l'attendrir? Il , e sou
vint qust le boucher de son village assène une 
voléa de coups ùe hachette au bifteck qo.*?. 
veut rendre tendre. Ce fut c* moyen qu il ré
solut d'employer. Il rent-a chez R se pré
cipita *ur lui «vec furie, le rmndtiailla dan* 
son lit selon l'expeesaioa éaafmiqne de R..., at 
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Les ami* at cennaiaaaace* de la lanAUe 

SOHIE<t, qui, par oubli, n'auraient naa reçu 
de lettra de taire part du décès de Monsieur 

BSNÙ-DBSIBK SOHIER. vicaire de Notre-
ame, à Roubaix, décédé à Roubaix, le 4 

mira 1877, dans sa trentième année, août 
prié* da coneidérer to présent avis oomave ea 
tenant lieu et de vouloir bien a-.sister à la 
— t — i «Se t s » m » i t qui sera néléhié* to 
mardi 6 mars 1877, à 9 heures, aux viajt lea 
le même jour, k 5 heures, et aux «se*ave>4 «sst 
M r t t e * ee lesaa ie la qui auront lieu to 
mcrcreli 7,a 10 heure* 1/1, en l'église Notre-
Dame, k Roubaix. — tAnssemblée à te mai
son mortuaire, rue de la Redoute, 54, h Rou
baix. 

Vous êtes aussi prié d'assister aux t i a v a i . 

qui auront lieu à Baillaul. (paroiaae Saint-
Vaaat), le lendemain Jeudi, a 10 heure* du 
mati n. — L'assemblés rue de* Foulons, n*36, 
à Baillent. 

Le* amis et connaissances de la famille 
FLORIN-COOTHIER, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de taire part du 
décès de Monsieur Ciovis FLORIN, époux 
de Dame PAULIN* COUTHIER, décédé subi
tement k Roubaix. le 4 mars IS77, à l'âge 
de 56 an*, «ont prié* de considérer le prenant 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
aaaiateT aux esneave>4«S • « * « t— nsatoas-
M l s qui auront lieu to mardi 6 mars 1877, 

1 k 9 heures, en l'église du Sacré-Cœur, k Rou
baix. — L'assemblée k la maison mortuaire, 

1 rua de l'Hommelel, 67, k Roubaix. 
Les ami* et connaissances de la famille 

I VANNA.CK, qui, par oubli, n'auraient pas 
• r çn de lettre de faire part du décès de EDUSBD 

VANNAGE, décédé k Roubaix,le 5 mars 1877. 
k l'âge de 4 ans et 8 mois, sont priés de consi
dérer 1e présent avis comme en tenant lieu 
et de vouloir bien assister aux « M i v s l *sS 

' emMmt aVamaje atesseasennaa qui auront lieu 
le mercredi 7 courant, k 3 heures, en l'église 
Notre-Dims. k Roubaix. — L'assemblée k 
la maison mortuaire, rua Danbenton, 67, k 
Roubaix. 

On eHM* mmêenumm» atea nssame aéra célé-
bré en l'église Saint-Elisabeth, k Roubaix, 
le mardi 6 mars 1877, r 9 heures, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Josara F.VAI.-
DRE. époux de Dame ROSAIIB DELItAVE, 
décédé a Roubaix, le 18 janvier 1877, à l'âge 
de 43 aa*. — Las personnes qui, par oubli, 

. S'auraient pas reçu de lettre d* mire part, 
•Ont priée* de cens, aérer le «s «sans, avis com
me en tenant lieu. 

bré en l'église Notre-Dame, k Roubaix, 1e 
mardi 6 mars 1877, k 9 heure*, pour le repos 
de l'âme de Monsieur Auooer» LOUTRE, 
membre de la Grande-Harmonie, membre de 
la société Saint-Vincent-de-Paul, époux de 
Dame E X I U I DUBOIS, décelé subitement k 
Roubaix, le 2 lévrier 1877, dan* sa soixantiè
me année. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sent priées de considérer le présent avis com
me en tenant lien. 

Un «Mkea • e l a m m a l *m nmnla sera eéM» 
bré en réalise du Saint-Sépulcre, k Roubaix, 
le jeudi 8 marc 1877, antt heures, pour te 
reoos de l'âme de Monsieur I'.JBBRI -(JALigen} 
DESRECTX. époux de Dame Josnriirxn tJasssK 
LOMBES, décédé k Roubaix. le ti lauvter 
1877, k l'.Ve de 6 i ans et 8 mois. — Lea per
sonnes qai, oar oubli, n'auraient ne* rasa .-
d* lettre de faire part, sent priées de ceneV ' 
dérer 1e présent a vu comme en tenant lieu. / 

célébré en l'ég is? Notre-Dame, h Kouba 
le mercredi 7 mars 1877, k 9 heures, pour I 
ropos de l i a i de Minsienr Aoorsri!» ~ 
TAILLEUR, époux de Dame CBLIM KÉl 
décédé Mibilemiat k Koubiix. to t» ié 
1876, â l'agi de 119 ans. — Lu* par ooucs 1 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre" 
faire part, sent priée* de vouloir bi 

avi» comme an tenant lu 
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